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lui du duc de Chartres. Un garde national est parvenu à
obtenir du silence, et il a dit : Ces portraits sont nécessaires à
l'histoire ; ce sont des hjets d'art,-il fautes conserver. A is-
sitôt sa voix fut couverte par les cris de vive la garde inationa-
le, les tableaux ont été conser"és.

On sait que la statue de .S'partacus est debout. en face' le
rhàteau des Tuileries. . Cette statue a été couronnée par le
peupie d'un boirnet rouge, fabriqué avec. des morceaux de
lsmpsarra'chés am trône brisé de Louis-Philippe.

Luin citoyen a remis atm gnouvernenent provisoire.deux voli-
mes manuscrits, reliés e ulmaroquin, rnge, et ,trouvés aux
Tuileuie. .Ce sont lesit emo/res de Louis-P/:itippe d' Orlé-
ans, l'ex-roi. Ces volumes cunut été déposés à la iillinthèquue
de ia'ville. - Ils sé trminenut nar mue phrase umf fournit un
singulier ra-proc.hemet : Louis-Pili ppye exprim.e'émotion
qWil éprouva quand ls comissaires de la Coiivention vin-
sent proclamer la République en face (les armées ennemies.

SENTIMENTS DîK LA BE L(IQUE.
(CoRRESPoND.ÀNGE P.ARTcULItFRE DE LA sEMAINE.)

"Bru-rel/es, le 6 mas 1S4S.
r L'émotion produite en Belgique par les évéunements le

Paris a été des plus .profondas n;mais, si P'eitation a été
grande, l'ordre na-) cessé de régner dais tes vilee, si ce n'est
a Bruixelles.ou que&qtues:..amtrupem nts se sonut ** oumes di
maniche dernier ;niais où le calme n'a pas tardé à être ré-

Les bnuits qcui ont circulé îde intemion ou était le roi
Léopold d'abdiquer pour lui et ses enfants, ne sont qu-un
conte'fait par la puice, af<n de ramenmer les ticrbulenis à Por-
dre. en leur faisant esprer l'avènement pacifique de la Ré-
pubiique. Tout le munde sait flort bien que le roi des Bel-
ges n'es pas homme à faire couler une goutue de sanr cldans
'iutrêt de sa camuse personn'le. et voilà pourquoi le brinit

qu'on a répandu a trouvé quelques crédules,en présence (les
groupes qui semblaient faire'ecrainudre une émeute dimanche
dansla soirée, .

"4 At reste, la hou:rgcoiýie n'a fait aucune .démontration
hostile ai gouvernementt iat cont raire, Popposition s'est, en
grande partie, unie au ministére, auquel elle a o&lertson appui
franc et loyal, et des muesures ont été immédiatement prises
pour parer aux éventualités. Tous les ponies tint été dotu-
bés; la garde ivique a répondu à Pappel qui liii a été fait:.
des patrouilles nombilreuset>s par'oturaieni les rues ies plus Po-
puileuses ; -quelques arrestations ont été faites, et l'ordre a été
complètement rétabli.

&.Un sentiment ainirable de nationalité s''t manifestë
dans toutes les classes les citoyens ; les plus exaltés elux-mé-
mes, ceux qui narphet ouvertement à la tête du parmi radi-
cal ont déclaré qu'ils défendraient leur territoire juîiqu'à la
dernière goutte de leur sang i et s'ils demandaient les réfor-
mes que la France vient d'rpérer, ils protestaient de tout leur
dévouement aux droits nationaux qu'ils vedlent conserver.

"; Quoique le gouverneinent. provisoire de la République
français, ait déclaré que la France n'en voulait à aucune na-
tionahîté, il y a des esprits qui refusent de croire à cette décla-
ration, et mille bruits différents ne cessent le cimemler à ce su-
jer, et ces bruits, commentés de mille manières, font le sujet
de touites les cooversations. .

Le ministere,. appuyé sur. l'opinion générale, s'occupe
activement de donner aic gocuvernemnent la forre d'action qui
lui est nécessaire dans les ctirtcoistanees présentes ; les mili-
ciens ont déjà rejoint leurs régiments les permnissionnaires
sont rappe!és ; sous peu de jours, Parmée sera au grand conm-
plet.

c- Pendant que l'armnée se reuni avec. la plus grande rapi-
dité, lon assure que les chuanibres vont ateitr la qciestion rela-
tive à ln'garde civique ; on a l'intentlium de 'organiser de suite
sur.deis lses solide afin qu'elle pcuis.e concourir ai main-
tien.de hîrdre à l'intérieur, et remplacer les militaire, dalus
le service des places, si ceux ri devaient abàudooier cer-
taines villes.

;;Il et une chose dont on doit bien se persuader en Franuce,
c'est que les Belges veuilent à inut prix leur indépendance et
le maintien de leurs instuiutions. Suivant IPattitle que preo-
dra le gouvernement républicain fiançais, il trouvera en Bel-
gique des aliés dèvoués. prêts à propager les idées le liberté,
oui des eni<nmis implacables. Ce n'est dans aucun but hos-
tile à laR Réulliqtue qu'ont lieu les préparatifs et les ar.ne-
meits îles %.hadelles c'est uniquement piour être prêts à tout
évèn ru ement.?'

Fin delaoirculair. da .4linistre de l'gxtérieur aux agents
diplomatiques de la Répuiliquie Françzise.

La République, vous le voyez, a traversé du i remier pas
l'ère le proscriptiuns et des dictatures. Elle est décidée à
ne jamain voiler la lib.rté au dedanu. E >le est décidée éga-
lement à ne Jamais voiler son principedemocratique au de-
hors. Elle ne lai:sera leture la main le per-onne entre le
rayonnement parilique de mca liberté Pt IP e ird des peuples.
Elle se proclame Palliée iniellectue'lle et cordiale de tous les
droits, de tnu. les progrès, de tous les develuppemns légiti-
mes d'ir.struction des nations qui veulent vivre du méme prin-
cipe que le sien. Elle ne fera point( Le propagande sourde
ou incendiaire chez ses voisins. Elle sait qu'il n'y a deli-
bertés durables que celles qui naissent d'elles-méiies sur leur
sol. Mais elle exercera, par la lueur (le -es idées, par le
spectacle d'ordre et de paix qu'elle espère donner au monde,
le seul et honnête prosélytisme: le pu<usélytisinr de I'estinie et
le la sympathie. Ce n'est point là la guerre, c'est la nature.
Cc n'est point là l'agitation le lEurope, c'est la vie. Ce
nl'est point là inc dier le monde.c'est briller de sa place sur
l'horizon'des peuples pour les devancer et les guider à la
fots. ,1

Nouis désironspotur Phumanité, quela paix soi conservée.
Nous l'espérons ménme. , Une seule question dle guerre avait
été posée, il y a tunu n, entre la France et lAngleterre. Cet-

-te question de guerre, ce n'émait pas la Franece répucblicaine
qui l' avait posée, c'était la dynuastuc. La dyunastie emporte
avec.elle ce danger de guerre qtu'elle avait suucité pouir P'Icu-,
m-upe par Paumbitién ioule personnele de ses alliances de tc-
mille eiEspmagnie. Ainsi cette .politiquce domestique de la
dynuastie déchue, qui pesait depuis dix-sept atm sur rnotre li.-
gnitéunationale. pesait etc même teumps, puan ses préuentions
d'tine couîronne dle pîmysà Madiridi, sur cmos allianuces libérales
et sur la paix. La République n'a paintm de uépotisme. Elle
n 'hérite pas cdes prétentions d'une famille. Que l'Espagne
'se 'régisse elle-mêmue; que l'Espagne soit indépendanue et li..

'Lg a Frnecou asliiéd cette allian<ce natur'eile,
cccmpte plus 'sur la, cunfcrminté dle prinucipes queo suriles sac.-

-- cessionus de la maison de B3ouron.
'rèl est, Mònsieuur, l'esprit deos conseils de la Rlépuiblique.

-Irel sera'inaariablemner.t' te carsetérne de la pohtmiqueu framnche,
forteet mnodérée que yous auriez à puréseniter.

L~ IRepublique'a prononcé eni naissant, et att milieu de la
chuleur d'une butte' non provoquée, par le pemuple, trois rumots

Xuj :c 99-l. n.tne et qui 1 ppeler-ont stiron;berceau les
b~i~uosde.Die et des;hommres : Lit ertê,Egalité,;Frau-

rid. Ejle.en a donméä lô lenidemairi, puar.l'abolition de la
''leime de mouârt~t en matière politique, le véritable co'nmmentaire

au dedans; donnez-leuiraussi leurvéritable conmentaireiu
dehors. Le sens de c'es trois mîo.i appiliquués à nos relations.
extérieures est celui-ci : al-ranvhissemnct (le la France', des
chaines qui pesaient sur son principe et sur sa.'digrit ;ré-
eutipération du rang qu'elle .doit o cuper au niveau des gran-
des puissances européennes ; enfin, déclaration d'alliancë.
et dPamitié a tous les peuoles. Si la Fiance a la conscience
de sa.part cde mission libérale civilisatrice dans tè siècle,il n't
a pas un de ces maos qui signifie guerre. Si l'Europe est
prudente et juste, il n'y a pas i de. ces mots qui ne signi fie
paix.

Recevez, Monsieur, 'assturance d ma considérhtion très
distinguée. LAMARTINE, -

' .embre dit Gotz·eiient promisorre de la Réplibliqute
e .ellliistre des affaires. étrangères.:

RETRAITE ET LETTrE D'ADIEUX DL' PRINCE LOUIS NAPo-
Lto..-On a dit que le fils de Louis Bonaparte, le prisonnier
de Ham, mait qui'tté la capitale. Voici la' lettre qui explique
cette détermination : ,

.i;Messieurs .

Après trente-trois îannées d'exil et de persécution, je
croyais avcir acquis le droit de retrouuver un foyer sur le sol
de la patuie.

SVois pensez qtue ma présence à Paris est maintenant int
sujet d'embarras. . Je m'èloigre done momentanément i
vois verrez dans ce sacrifiee la pureté de mes intentions et la
s;ncéritè ce mon patriotisme.

Recevez, Messieurs..lPassurance de mes sentimens de
haute estime et de sympathie.

N.oto%-LoUis BONAPARTE.

LETTRE AU Mt31sTE DE L'EXTÉntiEUR.-" Monsieur le
ministre,-les évènements qui .viennent le s'accomplir,le be-
soin d'union générale pour assurer l'ordre à lPintérietur et à

estérieunr, rne font unt devoir de mettre mon épée au servîie
du gouîcvernlemnent qui vient d'être institué. J'ai toujoUrs
considéré romnue le plus saint des devoirs la défense du ter-
ritoire: cde la patrie. Je vos prie de m'accuser réception
le cette dérlaration et de recevoir. 'assurance de nia iauYe
considération.

I Maréchal due D'Ista.'

Aux membres du gouernement provisoiie:
:Messieurs.6ls de Lucien Bonaparte, nourri de ses opinions

répiublicaines, idolàire, comme lui, de la grandeur et du bon-
heur de la France.j':crours, enfant de la patrie, nie mettre
à la dispnsition des éminents citoyens qui forment le gouver-
nement pirovisoire. Le ser.timent qui me domine, c'est un
patriotique enthousiasme el la conviction que la prospérité c
l'avenir de la Répuubliqu'e ont été résolus le jour où le peuple
vous a mis à sa tèie. Comme mon père, qui n'a jamais trahi
son serment, j'engage le mien entre vos mains à la Républi-
que Française. Recevez cet acte d'une profonde sympathie
et d'un dévouement qui ne demande que d'être mis a l'épreu-
ve. - 4PIERRE-NAPoLÉoN BoNA PARTE.".

-Quelquis changermuents ont eulieu dans le gouver nement
provisoire. MM. Carnot, Bethamont, Bedeau et Goudehaux
ont résigné leurs porfeuilles, soit volotairement, soit par sui-
te de nisintellîgence survenue entre éux et leurs collégucs.
-On parlait aussi de la retraite de .*M. Arago, qui, par son
projet d'émancipation immédiate de colonies, aurait soulevé
de vives clameurs dans les ports de mer.

Lundi 27 février:à part les endroits où le pavage n'avait pli
encore étre rétabli, la ville présentaiit, quant à la facilité des
conmnmni::ations, sou aspect accoutumé. Les voitures roi-
laient partout; citadines et mîîyloids se trouvaient à leurs sta-
tions, por'arnt n général un écriteau additionnel avec ces
mots: L a recelle acjourd'ui est au profit des blessés.

Cette svmnathie pour les victimes a été le premier senti-
ment qui'se soit, après 'enthousiasme de la victoire, réveillé
chez ton:s. Des le 25, des troncs étaient placés au coin de
c-htque barricade pour recueillir les offrandes des passants.
Puis, des souscripuuos s'ouvraient dans les mairies, aux bu-
reaux des journaux, chez des banquiers ou des négociants
notables. La hauquc s'inscrivait pour 100,000 fr.; M.M. de
Rothschild pour 50,000 fr. ; d'autres maisons pour 20, 15,
10,000., nour des sommes en un mot, proportionnées à leur
importance.

-On écrit le Paris, 27 février:c' L'ordre a été publié
d'aréter les ex-iministres qui ont pris la fuite contrairement
aux ordres publiés par le gouvernement provisoire contre Plé-
migration. M. L.amairtine a harangué le peuple à cinq repri-
ses différentes à'IItl-de-Vlle, lans la journée du 26. Le
peuple voulaille drapeau rouge, mais il n'a pas voulhu, ,lui,
en permeture d'autre que le drapeau tricolore. .Il eu, at-il
'dit, le symbole du vrai r'publicanisme, celui qui a été tren-
pé du s;cng iti peuple répandu dans le Champ-de-Mars.

Après une séance de six humes, le peufple fut ému par
son éloquenrc. Des pleurs s'échappaient le tous les yeux,
un s'emnbrassa de toutes parts, et Lamartine fut porté en
triomnitue.

-M. de Quatrebarbes, député, appartenant atm narti légi-
tim iste, est parti pour les départements de la Bretagne et de
la Vendée. chargé d'une mission politique par ses amis. Ils
ont déc!aré que, dans les circonstances où le pays se trouve
placé,il fallait que tous les Français usasent de leur irnfluen-
ce et de letur autorité pcur empêcher les divisions iniéricures
ou pourTes faire taire aussitôt, si, par malheur, elles veuaient
à éclater surquelque[cau. ..p.i

-~gr l'archevêque le Paris a visité successivement l'Hô-
tel-Dieu, l'hôpital de la Charité et celui de Beaujon. Le pre-,
rrier pasteur.de la capitale portait, son costume et sa cruix
archiépiscopale i il était accompagné de- ses grands vicaires
et de plusieurs prêtres. Nous l'avons vu parcourir les salles
et doiner aux blessés sa bénédiction et les consolations de

ministère. Partout le respectable prélat a été accueilli
.uar les ténoirgnages dle reconnaissance et de vénération de
la popculation puarisiénnue. ..

-M. P'Archuevêquie de Paris a nommé le P. Lacordaire,
v'icaire-génér'al du diocêso. -

LAcoRnA IRE A NoTR-DAME.-L'îllustre Domninicain a vi-
veinent êlectrisé son a uditoire à plusiemurs reprisee suîrtout lur&:
uîu'il a salué avec enuthou.siasmne le triomphe de la foi àatho-
lique danîs ces amc' énergiqîues d]e la poptulation -parisienne
qui, dans l'ivresse dIe leur victoire, ont porté à l'église pai-ois-
siale <le Saint-Rocrh, avec les houmumages les pîui:respectum-
eux, l'image dle Jèsus'Chist et les vases 'sacré tivés au
ehia.tu des Tcuiteries.Ce passage fcort animé a p'rovoqué 're
exploioun génuérale d'applaudissements et die battenmts! de.
mains, qmue lForatuur s'est hâté de conttensir par ces paroles i
" cN'applaumdissons p'as insi ta paroule de Diecu; écouton's-la
'''av.en respect et tâchdns die la' pratiquîerj"oilà les seuls ap-
"u plaud.issemenuts-que réclame notre divin ·matr. - .-

--Mardi, å huit heures dcu mutin, un três-grand nombre
d'ouvrierri tyliographes qui-s'élaienit baîttus 'dan'snles rues ddc

-Paris'ont vaalu· faire-célébrer une messe' d'actiond grcs
.danus l'église de Sainut-Etienne.:dMont.-* V nsp îleur
camarades avaient succombé, dansi la luttesles trois jourdiées
de févi-ier. Cea braves' ouvrier¿ sant'-allés 'ecum.rnme' prier
iM. P'abbé Hippolyte Barbier dle célébrer cette mese a l'au-

!el de la sainte Vierge. Leur tenue a été ron-seulement con-
venable, mais parfaiteiiient religieuse. Après la messe, ils
pont venus remercier: avec effusion M.: l'abbé 'Barbier
et l'ont.recondiit p:esqu'e triomphalement jusqu'à son domi-

,cile. La foule s'est 'unie à cette-déionstration, et lo totie'
part on criait sur le passage de ses ouvriers rendant aimsi
hommages au clergé de Pars : Vive la liberté et la religion !

-On a remarqu, aveu édification dimanche,à presque upu-
tes les messes basses de St-Suilpice, un très grand nombre
de coinnuniàntsgardes nationaux et autreR citoyens, ayant
encore le fusil en bandoulière. Lecourage:chétien était vé-t
r;tablement peint sur ces mâles visages, s'inclinant nour rece-1
voir humblement le corps de 'adorable.victinio de propitia-
tion.

-- Le général de Coirtais, comnandant supérieur les guIr-
des nationailes de la Seine-et-Oise et de Seiâe-et-Marne,a as-
sisté avec plusieurs officiers d'état-major et un détachement
de la 2e légion, aunservice funèbie qui a été célébré à 'égli-
se-des Petits-Pères pour les victimes des trois glorieuses jour-
nées deFévrier. Le commandant supérieur a fait compli-
ment â.M l'nbbé. l)esgenctes, curé de cette paroisse, de
s'ètre montré en soutane pendant le combat pour adminis-
trer îles soins aux blessés.

-Le ministre des ll'hires'étrangères a adres.é aux me mn-
bresdn. corps diplomatique des puissances étrangères, rési-
dant à Paris, un office portant notification de la proclamation
de la République.

• Voici la réponse qu'y a faite immédiatement S. Ex. le
nouce du Pape:.

Il Monsieur le ministre, -

•J'ai Phonneur de vous accuser réception de la commu-
iiication que vous venez de me faire. en date d'aujourd'hui
27 février, et m'empresserai de la transmette à notre très-
aaint Pére le Pape Pie IX.

Je ne résiste pas au besoin de profiter de cette occasion
pour vous exprimer la vive et profonde satisfaction que n'ins-
pire le respect que le pèuple de Paris a témoigné à la religion
.au milieu des grands évènements qui viennent de s'accomplir.
Je suis convaincu que le cour paternel de Pie IX en sera
profondément touché, 'et que le Père commun des fidèles
appellera de tous ses veux les bénédictions de Dieu sur la
France.

Agréez, etc.
4c R., archevêque de Nirée, V... 1

ACTE DU GoUvERNEENT.-Oivriers de Paris !
Vous voulez vivre honorablement par le travail,tuus les ef-

forts du gouvernement provisoire tendront, soyez-en sûrs, à
vous aider à l'accomplissement de cette volonté.i

La République a le droit d'attendre, et elle attend du pa-
triotisme de tous ses citoyens, que l'exemple qu'elle don-
ne soit suivi. De cette manière, la somme des travaux sera
augmientée.

Que partout donc les travaux reprennent' leur activité.
Ouvriers ! après la victoire, le travail, c'est encore un bel
exemple qne vous avez à donner au monde, et vous le
donnerez.

Le ministre des travaux publics,
MtAR tE.

LES COND.AMNtS POLITIQUEs.-Un des premiers actes du
gouvernement provisoire a été d'ordonner la mise en liberié
de tous les détenus pour crimes ou délits politiques. On a,
dit-on, le projet d'en former une compagnie spéciale bous les
ordres d'un officier supérieur.

UN AUXILTAIRE DE LA REPUBLIQUE.-Il pa-ait que dans
les journées des 23 et 24. févrierAchmet-Pacha fils de Me-
hemet-Ati, le vice-roi dE.gyptea combattu avec ardeur dans
les rangs du peuple.

-Le fameux Bou-31aza s'est enfui. t)es ordres ont été
expédiés 'mmédiatement par dépéches télégraphiques afin
de s'assurer de lui.

-Sans phrase et d'un seul é!an, le peuple a dit qu'il "ou-
lait la liberté, 'ordre et le travail, toutes choses que l'église a
toujours voulues pour lui. A son tour, ce peuple ie travail-
leurs et de combattants a environné de respect et d'amour
les sanctuaires du divin libérateur des hommes. Puisse un
tel accord n'être jamais troublé par les passions ennemies I
A .ette fin, toute PEglise de France va se mettre en prière,
comarre Moïse durant le choc décisif contre Moab qui arrê-
tait le peuple de Dieu sur le seuil le la terre promise. Mais
un autre devoir estimposé à tout fidèle ; c'est 1accoumplisse-
ment des ses droits de citoyens. Après avoir veillé à l'ordre
matériel, nois devons préparer des jours glorieux et prospè-
res pour la lrance. L'Assemblée uationale va être convo-
qumée ; tenons-nous prêts pour loinier à la France les repré-
sentants intégres, dévoués à la patrie ei à PC-Eglise désormais
confondus iriséparablement dans jiotre amour. La patrie
libre, la rèligion libre aussi Jans l'exercice de son ministère
de pacification et de charité, Dieu fera le reste.

Âu'rRtc!-t .- Le gouvernement autrichien, ayant appris qcue
des enrôlements considérables se faisaient ouvertement ec
Suisse pour le com 1pu'e le plusieurs Etats de l'italie, vient
d'adresser à;a diète unr note énergique dans laquelle il dé-
clare que la continuation de ces enrôlements pourit deve-
nir un casui belli.

.. AvsÈRE.-Un journal d'Augsbourg assure qu'un grand
seigneur de Munich a fait distribuer aux pauvres cde cette ville
une somme de 5,000 florins, en réjouissance de l'expulsion
de Lola-Montès.

.. A forcé d'attirer des.Français à sa ;oir,Mehemnet-Ali
est devenu le.plus gai, si ce n'est le plus spirituel des Orien-
taux. Un voyageu: européen de nos amis nous raconte Ilanec-
dote sui vante : . .

il est arrivé dernièrement à Alexandrie une dame anglai-
se, lady Sydia Ltanhope, épouse d'un colonel aiu service îi
la Comrpagnie des Indes. Cette danme fit prier le vice-roi
dle lui faire cadeau d'une mèche do ses cheveux. -

" Hautesse, écrivait-elle danus sa supplique, ne vous éton-
nez poimnt dle Cette fantaisie.. Je m'occupe on ce moment <le
faire lune collection des cheveux ,de tous les monarques célè-
bres dle l'èépoquie.'é

Mêhemet-Ali fit répondre à la dame anglaise, par le géné.-

.ral Selvesquen'ayant point dle cheveumx,il ne pourrait lmi ofrir
que des poils desa.barbe : mais qu>ôtant loin dose croire un
mnnarue célèbre,.la conviction nime dle son euct le mérie
luufdéfencduit d'obtempérer nu desir obhgeant de lay Lydia
Sianihope. :

-Toutefois, ajoutat le général Selves, pour montrer-sa
bonne volonté à cette dame,:Sal-Hautesse pîromet que par son
testament, elle ordonnera à ses -héritiers de memrettre;' après
son décès, à la requérante,.4a barbe entière, si,.aussitôt son
arrivée à Londres, lady Lycdia itnhîope veut bien lui envo-
yer deux excellents rasoirs anglais.'' .

' La condition a été acceptée.' -. . i . .

."-TL' léé d eBayorin vient d'ètre pr m aparÍ .
.verain'Ppnjtife à la dignité d c' nte. romamn 'etd'anis3atau

Itrône pontifca.

MELANGES RELIGIEUX.

MONTÈrAL, 7 AVRIL 18-18.

GRAND EASSE MBLtE.

Mercredi soir a eu lieu !Passem bl(fo pour la colonisa-
tion des Townships. Cette.-ssemnbiée étnit fuort nom-
breuse; on estime qu'il y avait audelàd e 5,000 à 6,000
personnes présentes. Grand nombre de damnps ont
dO quitter la saile, vû la foule immense qui s'y pres-
sait. Le comité nommé précédemment et qui était
chargé de lorganisation de cette assemblée, ne s'atten-
dnit pas a voir pareille foule ; dclk la confusion qui a
pu régner pendant une partie de la soirée. Nous n'a-
vons pas de reproche à lui faire, sous ce r..pport il a
ilittout ce qu'il pouvait fiire à pnre.ille heure et avec
pareil auditoire. Les orateurs (le la soiréce out été: S.
G. Mgr. de Montréal, l'hon. L. J. Papinenu, M.
O'Reilly, M. C. S. Cherrier, M. Billatdel et 3. Pin-
sonnault (prêtre) ; il nous a été impossible de prendre
des,notes sur ces discours. Sans faire pour aujourd'hui
d'autres remarques, nous nous contcnterons de répéte r
qu'il est à regretter que le comité n'ait pas cr, devoir
publier,sur les jonrariux de cette ville,les résolutions et
les réglements qu'il a présentès . l'assemblée. On a
beau dire que l'on a consulté d'avance plusieurs de
nos citoyens influents. Nous soutenons que malgré
tout le respect que nous avons pour ces messieurs et la
cuniance que nous avons en eux, l'opinion publique
devait être consultée ; on devait à notre population de
la mettre au fait (le ces résolutions et règlements qui
doivent servir de base à Passociation. On lit bien en-
core que ces résolutions et réglements ouît été soumis
à Passemblée composée de 4,000 à 5,000 personnes.
Cela est vrai, mais comment cela s'est il fait ? Comme
toujours ; le secrétaire a lu ces résolutions et ces ré-
glements; les a entendus qui n pu,et puis la foulk a jeté
ni cri et applaudi ; on s'ebt dit; , a pprouvé." Oui,
mais avouez que la foule approuvnit quelque chose
qu'elle ne connaissait nullement. -Nous ie faisons
aujourd'hui ces remarques que pour proclaimer le droit
de l'opinion publique et non pour d'autres motifs. Le
but de l'association, " colonisation des Towniships par
les Canadiens," et un but éminemment patriotique
éminemment pi)lantropique, éminemment ihumanitaire.
Nous ne pouvons qu'y applandir, que 'approuver,

ASSEMBLÉ E PUBLIQUE

TENUE rEflcREDI 5 A vRiL 84.S,AU MA ncIîú SONsECOURs,

Pour recevoir et adopter le Rapport et les Réglemenls de
,'/1ssociution dite, " Etau5lissements Canadiens des Town-

ships-"

Monseigneur lg. Bourget, évèque dc Montréal, est appelé
à prendre le fauteuil, et Pierre -Blanch'et, écr. avocat, à
agir comme 3ecrétaire.

M. le Président expose le but de lassemblée, après quoi
les résolutions suivantes sont unariiiimemia aulc s.

Résolu: Sur motion de Jos. Rov,cr. seconé jepar R. Tru-
deaui, êcr.

Qu'il est du devoir et ce l'intérét les Canadiens-français
Je prendre tous les moyens de conserver l'ui nationalité, en
l'établissant sur des bases solide tci durables.

Résolu: Sur motion de E. R. Fabre, écr. secondé par M.
le Dr. Meilleur,

Qu'un des moyens les plus eficaces de parvenir à ce but
est (le s'attacher a la propriété dui sol.

Résolu : Sur motion de Jean Bruneau,écr. secondé par M.
Alfred Pinsonnault,
~%Que l'établissenment :les Canadiens-français dans les town-

shipcs du B-as-Canada aura le résuhat d'augmenter la somijmne
de propriété possédée par nore race, d'arrêter l'migration
de notre population surabondante vers les Em., -Unis, et par
là même d'auigmeinter la richesse et la prospîrité di pays.

Résolu: Sur mot'on de Jacques Viger, écr. secondé par
M. Lomîls Perrault,

Qu'en con>équence, cette assemblée approuve hautement
la formation de l'Association dite: " Etabliâsemnenis cana-
diens des townships,

Résolu: Str motion de J. U. Beaudry, écr. secondé par
Clhs. E. Belle, écr.
• Qe lasnemblée prenne en considération le rapport di

comité niomnmé le 2 mars dernier pr Plassenmblée do lajeu-
nesse canadienne de cette ville, tenue a 'Institut Canadien
pour fonder l'Association,.et( que le secrétaire soit prié d'en
faire lecture.

Le secrétaire fait alors lecture lu Rapport et des Règle-
ments suivants. (Voyez le Rapport et les Réglements.)

Résolu: Sur motion de Miigloire Lanctot,écr. secundê par
M. Jos. Beaudry,

Que cette assenmblée concoure doans le Rapport dli comité,
adopte les Réglenments qui viennent d'être lus Procède
inmêliatemient à l'élection des oleciers-généiux do lA-

Réslu.: Sur notiou de Jos. Grenier, écr. secondé par.M.
Généreux Pelcier,

Que Pelgr. [g. iurget, l'évêque catholitue de Montréal,
soit élu président de a'isociaion.

Résolu:- Sur motion du Dr. Coderre, secondé par le Dr.
D'Orsennens,

Que dJos. Roy, écr. soit 1er Vice-Prshlet.
Résolu: Sur motion de M. Ls. Labrèche-Viger, secondé

par J. Poutre, écr.
Q.ue l'honorable L. J. Pa'pineau soit 2e Vice-Prèsident.

.Résolu: Sur motion de M. J. Huston, secondé par M.
Chs. Laberge,

'uJa rumneau, éc.r. soit 3e Vice-Président.
Résolu: Sur mnotion de D. E. Papineau, écr. secondé par

M. F. Vallerand.
Que C S.. Chierrier, écr. soit 4e Vice--Présidlent.
Résolu: Sur motion de M; A. Mousseau, secondé par 'M

S. TFétu
Que M. Ls. Laibrée-Viger soit Secrétaire, arc'hivite et

que MM. Li Delorme et WV. Dprion soient assistants.
*Résolu: Sur motion dleM. . A. Bourdon, seconudé par M

Que. Jus. Papin, écr. ott Secrétaire -corrsponl~1,e
qu ,MM. J. Dout.re et R.'LaflaVnme soientasssaants.

Résolu :.Sur motion de J. A.,Gagnon,éèr secondé pa M.
Loui'.B3eaudry,..

Que E. R.'Fabre, ecr. sui Tré6onier..
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